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Saint Jacques le Majeur, dessin au lavis contrecollé dans le registre de la Confrérie (XVIIIe s.) ADCO,E/3515

DESCRIPTIF : Etude historique de Jean-Pierre Roze en février 2016 intitulée : « La Confrérie de Saint-Jacques-le-Grand établie dans l’église Saint-Michel de Dijon » (voir Fiche N°1). Cette Confrérie existait déjà dans l’ancienne église et on retrouve sa trace dans les Archives Départementale, de 1450 jusqu’en octobre 1793 date de sa dissolution. Elle avait son siège dans la chapelle N°14 où se trouvait l’autel des trépassés. Il y avait aussi un tableau de saint Jacques aujourd’hui disparu Le rôle de cette confrérie n’a pas de lien prouvé avec le pèlerinage à Compostelle, mais plutôt un aide apportée aux défunts nécessiteux pour leurs obsèques et une entraide aux approches de la mort.
Les confrères étaient de toutes origines  et de profession variées comme le montre un inventaire des cens dont le premier acte date du 11 juin 1521et le dernier de décembre 1565. Le 4 avril 1566, les confrères avaient fondé quatre grand-messes chaque dimanche après les quatre-temps et le 28 avril 1566 ils avaient fixés par acte notarié le cadre des célébrations dont ils assuraient la fondation et les devoirs de chacun.
La Confrérie de Dijon n’avait pas bonne presse auprès des notables de la ville ; la présence d’une bonde de coquillards qui ont défrayé la chronique a sans doute joué en défaveur des pèlerins véritables. C’est probablement la raison pour laquelle la Confrérie de Dijon n’a pas eu la notoriété de celles de Nuits-Saint-Georges ou Chalon- sur-Saône.

REFERENCES : 
· « La Confrérie de Saint-Jacques-le-Grand établie dans l’église Saint-Michel de Dijon » : Etude historique de Jean-Pierre Roze en février 2016 (non publiée).
· Archives Départementales de la Côte d’Or (ADCO) E/3514
COMMENTAIRES : Bien que la relation avec les pèlerins de Compostelle ne soit pas établie à ce jour par les historiens, il est tout de même troublant de  constater des signes dans l’église Saint-Michel (voir la fiche N°1) et en particulier les deux pèlerins de Saint-Jacques sculptés sur le portail droit ainsi que les inscriptions gravées dans la façade. Mais comme l’ont fait remarquer plusieurs historiens, cette Confrérie a pu être fondée par d’anciens pèlerins voulant se réunir, puis s’est ouverte à d’autres confrères au fil du temps dans des périodes où le pèlerinage a de moins en moins été pratiqué (à partir du XVIIe s.). 
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